
aeu°i attonnés 1n* n'ont pas encore
1€A  ̂leur abonnement pour l'àn-
aco Coupaote sont priés de faire bon
q,,.*6*!  ̂la carte de remboursement
inj, *eor sera présentée dans la pre-

^oqnlnanliio d'octobre.

^KNIÈRES DÉPÊCHES
(Agence Dalziel suisse)

k> Paris, 29 septembre.
U oct k re ru88e arrivera à Toulon le
°%n Les f^tes dureront 4 jours. Les
ils v russes partiront pour Paris le 18 ;
Jeuj . arr iveront le 19 dans l'après-midi. A
Mat-op - n Ur ' ils s'arrêteront à Lyon et à
v 'sitei A ' ^' Carnot leur rendra ensuite
M, d„ ,, Toulon , où viendra égalementQe Mohrenheim.

g nn Londres, 29 septembre.
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tra v.;°8°lution repoussant la reprise du
to-éjnÀ- avec UDe diminution de 5 %, sans
i_ ,• „ „ '9e d'une nouvelle réduction au mois
j^vier.
¦̂ttra 8 'e Yorkshire la majorité des mi-
V0est favorable â la reprise du travail.

a Rassemblée de mineurs à Chesterfield
uUfû ——•* * \.w.+.*.y,_x ptuboabaut wuua

att(,?.réduction et exhortant les mineurs à
jBi^are 

la 
décision 

de la 
Fédération des

s,̂ 8 dépêches de Rio annoncent qu'à la
û»? des dégâts causés par le dernier bom-
(./ûement et grâce à l'intervention des
^mandants des navires étrangers , les"«Urgés ont complètement cessé le feu.
. Rome, 29 septembre.

Vrff Pctrl(ir' n̂to annonce que les docu-
ûota - déPosés Par Pierre Tanlongo chez le
ïnC^ Bertarelli contiennent plus de 
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^Portantes , prouvant la participa-

tioû8 Q • banque Romaine dans les opéra-
^oiï1 i 011' précédé l'abolition du cours
glianô fa - e autres une dépêche de M. Ma-
QUo A -_ l8ant (.nnniiitrfl à TanlrniffO. le nrix
que l'0n/ * atteindre la rente italienne pour
tûaine *, atl'on fût possible. La Banque Ro-
ulions * Perdu de ce chef plusieurs

'^Ût 'lîo6 Part > 0n dit que ce S0Dt seule"
élé rni« „ c.0Pies , et que les originaux ont

W iifr leu 8Ûr-
^\ia.ï_\ rmct croit savoir que la saisie
'élu H

^
6 hier matin chez le notaire Berta-

séri6u"ra maintenue si les documents aont

On affi n_ Rome, 29 septembre.
fr&M «n e5ue le duc de Gênes offrira un
Hmour bord du Le-1>anto à l'amiral

Le it0 Gênes, 29 septembre,
^ivé t f Carl0 > venant du Brésil , est
St là t y eu l44 m«rts du choléra pen-
1 a èâ :raversée. Il y a encore 17 malades.

bi »apa env°yé en quarantaine à l'île d'A-

» ^88 w,v. ,1Mon*êvldeo, 29 septembre.aPrè8 ^belles de Santa-Fé ont été défaitsu8ux jours de combat.
, H Va u - a4ti (Sici'e). 29 septembre.
4 j/ a eu hier 19 cas de choléra et 5 décès.
choix v°urne la populace croyant chasser le
\X.M a brùlé les Portes des maisons. Les
Wah de P°lice ont été reçus à coups de5rre. On a ajourné la rentrée des écoles.

h, Rerlin , 29 septembre.
%a

aP rè3 la Volliszeitung l'imp ôt sur les
*fuS serait del00 %- et sur les tabacsUBier, à chi quer et à priser , de 120 %•

La 
¦ Brème, 29 septembre.

fédôrai eser Zeitun9 dit que le Conseil
fav6U p a accordé à l'Espagne de grandes
*e8 vi\? P°ur tous ses articles , à l'exception

^en fûts!
On a . Vienne, 2,9 septembre.

J10tobro ,i uve™ a ^eopoidstadt un grana
cllèq Uo • Pamphlets anarchistes en langue
. A, \ViîJ nt l tulés  : Revanche 1 Appel!
5'une hôu - Près dè Vienne , on a retiré

•e av«„ ie aux lettres une capsule explosi-ve deux fils conducteurs.
La <>,. Vienne, 29 septembre.

?e&trB«t f a annonce quo Guillaume II, en
ï6r8 lô +*i ' a adressé depuis Oeder-
°sefth • îélé8ramme suivant à François-

^iBaan ' 1u 'tte ton pays plein de recon-
"^abiHM P°u»'ta grande bonté et l'extrême
*tioj , j  ' ^?e tu as eue de nouveau pour
b 8 à^ao•

r•e^
Viens , Pénétr6 d'admiration pour

** Pass °'ues manœuvres de ton armée.sant la frontière je me sens pressé

de t'exprimer ces sentiments et de t'adres-
ser mes vœux les plus sincères et les plus
cordiaux pour toi, pour ta famille , ton pays
et ton armée.

Rndapest, 29 septembre.
On dément formellement de source offi-

cieuse que le président du tribunal de l'em-
pire, Dr Ungar , se soit exprimé défavorable-
ment en présence de l'empereur sur les
projets hongrois de réforme du mariage.

Depuis deux jours on répand dans le
public un grand nombre de brochures anar-
chistes.

Madrid, 29 septembre.
Une explosion de dynamite s'est produite

à Merida, province de Balejos. Plusieurs
.maisons ont été endommagées. Il y a plu-
sieurs blessés.

Vevey, 29 septembre.
Par suite de la liquidation juridique de la

Société de construction de Vevey, la ban-
que Genton et Cie, qui était engagée pour
quelques centaines de mille francs dans
cette affaire , vient de déposer son bilan B.

Ftitati oâslip ranuu
FÊTE DE VEVEY

M. de Montenach salue l'étendard de l'As-
sociation de Vevey, consacré tout à l'heure
par les bénédictions de l'Eglise. Cette ban-
nière le reporte aux temps où l'ordre et
la paix s'épanouissaient librement dans le
monde du travail , parce que tout s'y faisait
avec mesure. Alors, les corporations ou-
vrières avaient aussi leurs étendards , non
pas seulement pour les fôtes , mais pour
toutes les circonstances intéressant la vie
de la cité , car on les trouvait jusque dans
la mêlée des champs de bataille. Dans leurs
plis planait l'àme d'Un peuple. L'écusson
corporatif , avec les humbles outils du mé-
tier , se montrait à côté des armoiries de la
noblesse. La Révolution a renversé cet or-
dre de choses, et elle a établi un ordre so-
cial nouveau sur une hiérarchie arbitraire-
ment disposée. Mais le peuple qui travaille
n'y a rien gagné, et l'orateur se demande
si les tanneurs de Fribourg, les bouchers
de Zurich , les nautonniers de Lucerne au-
raient voulu échanger leurs privilèges con-
tre la situation qui leur est .faite aujour-
d'hui , où le travail des mains est si méprisé
que chacun cherche à y soustraire ses en-
fants , pour les envoyer dans les bureaux
noirci r leurs doigts de l'encre administra-
tive. Notre programme est la réhabilitation
du travail et sa réorganisation.

On a parlé d'une nouvelle orientation de
l'Egiise, comme si Léon XIII était le pre-
mier Pape qui se soit occupé du sort des
travailleurs. Mais étudiez l'histoire de l'E-
glise, et vous verrez qu 'en tout temps elle
s'est attachée à améliorer les conditions du
peuple. Les Papes ont condamné et fait
disparaître l'ancienne organisation sociale
basée sur l'esclavage. Le bullaire est rem-
pli d'actes pontificaux en faveur des petits
et des pauvres. Si l'Eglise était libre de
faire sentir son influence dans la société ,
pas une des monstruosités de ce temps ne
serait possible. La question sociale a été
résolue au sommet du Golgotha, et c'est
parce que le monde l'oublie que les temps
modernes nous donnent le spectacle de tant
de .divisions et de tant de ruines.

M. de Montenach exhorte les ouvriers à
faire une propagande dans les ateliers,
parmi leurs camarades , dans le sens des
idées développées dans l'Encyclique de
Léon XIII. Que l'on se pénètre bien sur-
tout du rôle respectif de la justice et de la
charité. Voyez quand une épidémie éclate.
Les uns assistent les malades, ensevelissent
les morts , recueillent les orphelins , voilà
la charité ; d'autres étudient les causes de
l'épidémie , et prennent dès mesures pour
assainir les maisons et les villes et empè
cher le retour de la mortalité : ainsi doit
procéder la justice. Mais tenons-nous en
garde contre les illusions des optimistes.
Quoi que l'on fasse, toujours il y aura des
inégalités et toujours des. souffrances.

Cette brillante et solide allocution a pro-
duit une vive impression sur l'auditoire ; il
a fallu tout le respect pour le lieu saint
pour empêcher les applaudissements d'écla-
ter à maintes reprises.

M. l'abbé Conus a traité la question des
bureauxdeplacements .nécessaires pourpré-
server les jeunes gens du danger de l'inex-
périence et des mauvaises rencontres. Les
consuls suisses ont appelé souvent l'atten-
tion des familles et des autorités sur la si-
tuation faite aux jeunea filles qui vont à
l'étranger. En termes saisissants , M. Conus
décrit l'isolement des jeunes personnes dans
un milieu inconnu pour elles, et les consé-
quences de la perte de leur place , souvent
sans qu'il y ait de leur faute. Il faudrait en
Suisse et dans les pays où les Suisses vont
de préférence, des associations d hommes
et des associations de femmes, dans le but
de s'occuper des jeunes gens, de pourvoir
à leur placement , de les recueillir lorsqu'ils
sont sans place. A Vienne et à Pest , il
existe deux couvents où les filles sans place
reçoivent gratuitement l'hospitalité. La
bienfaitrice de la paroisse de Vevey, M mB de
Saint-Laurent , a établi une œuvre analogue
à Genève. L'orateur loue également le bien
réalisé par l'œuvre protestante des Amies
de la jeune fille , œuvre qui vient au secours
des jeunes personnes sans distinction de
confession.

M. l'avocat Chappaz , à Monthey, profes-
seur à l'école cantonale de droit , expose,
dans une improvisation éloquente , l'état
des associations catholiques dans le Valais.
Cet état n'est pas brillant. Le Pius-Verein
ne s'est guère développé , à part la section
de Sion qui , sous l'impulsion de M. Allet ,
étend son activité dans tous les domaines.
L'orateur signale ensuite le Geselleverein
de Sion , qui est prospère; l'Union catholi-
que de Martigny, dont le vaste programme
est en bonne partie réalisé sous l'impulsion
du zélé chanoine Dallèves. Il loue enfin la
vie de l'association de jeunes gens de la val-
lée de Bagnes. Le mouvement ouvrier et la
question sociale sont inconnus en Valais.
Cependant Monthey est sur le point de de-
venir un centre industriel et la fondation
d' un Cercle catholique s'y impose. L'entrée
dans une de ces associations est un acte de
foi; c'est aussi un acte de charité , par la
confraternité qui s'établit entre tous les
membres appartenant aux diverses classée
de la société ; ce sont des foyers admirables
de progrès et de patriotisme.

M. l'avocat Chappaz remercie , en termi-
nant son vibrant rapport , le Comité de l'in-
vitation qu 'il a adressée aux fils de la ré-
publique aux treize étoiles ; ils rapporte-
ront de cette réunion une féconde impul-
sion.

M. Thierrin , curé de Promasens, présente
quelques considérations opportunes sur
l'état présent de la famille. Le Christ est
chassé de trop de foyers ; on ne le trouve ni
appendu aux murs , ni vivant dans les cœurs.
Le besoin de jouissances sensuelles est
comme une épidémie qui étend partout ses
ravages. Des fêtes , des réjouissances , organi-
sées à profusion , apprennent à déserter le
foyer domestique. Il fautréagir en réorgani-
sant solidement la vie de famille. De ce côté
doit se porter toute notre activité. Pour
cela , il nous faut des hommes qui prennent
pour devise ces mots de l'oraison domini-
cale : Adveniat regnum tuum, c'est-à-dire,
des apôtres. Soyez-le, Messieurs , dans
l'atelier et dans toutes vos relations. M.
Thierrin donne ensuite quelques conseils
extrêmement pratiques.

M. le doyen Berset , de Neuchâtel , clôt la
séance populaire en tirant quelques conclu-
sions de ces deux jours dè délibérations.
Nous avons, dit-il , entendu d'excellents
rapports , d'excellents conseils ont été don-
nés. Il faut mettre tout cela en pratique ,
en nous souvenant que Nisi Dominus, otc ,
c'est-à-dire que nous avons continuellement
besoin du secours de Dieu. Nous devons
donc prier. Orâ etjabora , c'était la devise
des Bénédictins, ce devrait ôtre la règle de
notre vie , car ces mots résument toute la
mission de l'homme sur la terre. Soyons
donc avant tout des hommes de prière et
approchons-nous des sacrements. Voyez le
Pape. En même temps qu 'il étonne le monde
par ses admirables encyclique et eh parti-
culier parcelle sur la Condition des ouvriers,
nous le voyons aussi écrire à l'univers ,
catholique pour lui recommander la récita
tion du Rosaire.

En sortant de l'église, la musique de la
Concordia se mit en tête du cortège , qui se
dirigea vers le Cercle catholique qui n'est
qu 'à une petite distance. Le Cercle catholi-
que de Vevey s'est procuré un local admira-

blement approprié à sa destination. La salle
est très vaste, car 200 convives ont pu par-
ticiper au banquet. Très haute, elle se
termine en voûte. Au dessus de la porte
d'entrée est une tribune , et au fond , une
estrade qui sert aussi de scène pour les
représentations. Nous supposons que ce
local a été dans le temps une chapelle. Il est
aujourd'hui enserré dans les maisons, sauf
d'un côté , où l'on a installé un jeu de quilles.
Les parois de Ja salle sont ornées de huit
superbes tableaux d'église avec larges ca-
dres dans le goût italien , déposés là par un
marchand d'antiquités. En un mot , l'instal-
lation du Cercle catholique de Vevey est
fort belle , et la salle qui sert aux soirées ,
aux réunions et aux représentations, est la
plus vaste et la mieux disposée qui soit dans
la ville après le théâtre.

C'est dans cette salle que devait avoir
lieu le banquet. Tout était préparé grande-
ment , grâce à l'activité du Comité local ,
ayant à sa tête M. le curé Gottret, et à un
Comité de fête, pris en dehors de l'Union
catholique, et présidé par M. Chiocca. La
Commission du banquet était composée de
MM. AUaz et Comte ; puisque nous y som-
mes, n'oublions pas de remercier aussi la
Commission des logements qui s'est acquittée
de sa mission avec la plus large générosité ;
elle était composée de MM. Segesser et
Ronchi. Nous serons l'organe de tous les
participants à la fête en exprimant à Mes-
sieurs les membres du Comité toute la re-
connaissance qui leur est due. Notons aussi
en passant qu 'au commencement de cette
relation nous avions commis une erreur
dans l'indication des membres du Comité,
et que nous tenions à la réparer.

Parmi les convives , nous avons remarqué
MM. Bossy, conseiller d'Etat de Fribourg ;
de Werra , conseiller national, de Saint-
Maurice ; avocat Chappaz , professeur à
l'école de droit du Valais ; Georges Stock-
alper , député valaisan ; Maurice de Werra ,
président à Saint Maurice ; Allet , préfet du
collège de Sion ; les chanoines Bourban et
de Cocatrix , de l'abbaye de Saint-Maurice ;
le chanoine Dallèves et un de ses confrères
de l'hospice de Saint Bernard , etc. Les sec-
tions l'Espérance , do Genève, la Concordia
et la Freiburgia , de Fribourg, et l'Union
catholique de Vevey étaient très fortement
représentées dans la fête du matin et au
banquet. La musique de la Concordia a
exécuté plusieurs morceaux dans l'inter-
valle des toasts , et la fanfare de Semsales a
joué avec beaucoup d'art une remarquable
production. En outre , un groupe de garçons
de l'école catholique a exécuté avec goût et
précision des chants patrioti ques sous la
direction de M. l'instituteur Aebischer, un
maître qui fait honneur au corps enseignant
fribourgeois.

M Segesser , nommé major de table , s'est
acquitté de ses fonctions d'une manière
distinguée. Il a su mettre du brio et de
l'entrain au banquet. Communication a été
donnée d'un certain nombre de télégram-
mes d'amis de la Fédération. Mentiounons
celui de M. l'abbé Bègue, professeur au
collège de Fribourg, exprimant son regret
de ne pouvoir pas assister à la fête, et celui
de l'Association de la jeunesse catholique
de Zurich qui a envoyé ses salutations et
ses félicitations.

Le toast à Sa Sainteté Léon XIII a été
porté par M. Berchier , membre de l'Union
catholique de Vevey, qui a salué dans le
Pape le protecteur de l'ouvrier chrétien.

M. l'abbé Ducimetière a porté le toast à
la patrie. Retournant la trop fameuse de-
vise en celle ci : ubi patria ibi bene, il a
exalté chaleureusement le pays auquel nous
appartenons , et auquel il demande la liberté
intégrale pour l'Eglise et ses institutions ,
l'union de tous ses enfants qui se tendent
la main par dessus nos rivaliiôs et nos dif-
férences de mœurs , un rendez-vous agréa-
ble pour l'étranger, une cité de refuge pour
les malheureux et un modèle d'hospitalité
pour tous.

M. Comte , do Fribourg, a commenté la
devise de la bannière : Dieu , travail , amitié,
et a porté son toast à l'Union catholique de
Vfvey.

M. le conseiller d'Etat Bossy a porté à la
fête de la Fédération le salùt des 'amis de
Fribourg. Le succè3 de la fête de Vevey
nous réjouit , car il nous rappe lle la fôte de
l'an dernier , .et aussi parce qu 'il nous
fournit pour la première fois l'occasion de
serrer la main à nos amis du Valais, de



saluer en eux un peuple ferme dans ses
convictions. Une grande tâche s'impose à
la Fédération , celle d'unir dans son sein
tous les cantons romands. Nous accompli-
rons notre mission en achevant chaque
œuvre avant d'en entreprendre une nou-
velle, en sachant répondre aux besoins du
temps présent sans gêner les œuvres de
l'avenir. Les Encycliques ne sont pas faites
pour être cachées sous le boisseau. A
l'heure actuelle, la négation des vérités
fondamentales fait place à la rivalité des
intérêts, à la lutte des égoïsmes,conséquence
de la suppression des corporations chré -
tiennes. Nous devons nous pénétrer des
enseignements de Léon XIII. Et puis , à
l'apaisement des querelles sociales doit
répondre l'apaisement des querelles reli-
gieuses. Avec nos amis du Valais, nous
voulons faire de la Fédération une union
de frères. M. Bossy boit à l'union des sec-
tions et à l'union de Fribourg et du Valais.

M. de Werra , conseiller national. Ce ma-
tin, dit-il , une parole vibrante d'éloquence
a glorifié le travail et l'ouvrier qui est de-
venu le protégé de Léon XIII. Pour nous,
l'idée de travail appelle toujours celle de
liberté, et la liberté engendre la tolérance.
Lesannées de persécution que nous avons tra-
versées n'ont été ni une ère de gloire ni une
ère de prospérité pour la Suisse. C'est parce
que Vaud ne s'est pas départi de sa politi-
que de tolérance que vos œuvres ont pris
leur expansion. C'est donc pour nous un
devoir de témoigner notre sympathie au
canton de Vaud et à ses autorités. Fribourg
nous a présentés à vous. Il est notre aîné
dans votre union , comme il l'est dans la
Confédération ; vous pouvez compter sur la
fidélité de notre canton. L'orateur termine
par le toast au canton de Vaud.

M. de Montenach remercie vivement le
vénéré pasteur de la paroisse de Vevey, le
Comité d'organisation , les dames qui se sont
occupées du drapeau de l'Union catholique ,
les éminentes personnalités qui appuient la
Fédération , les délégués du Valais venus si
nombreux pour nous ouvrir les portes de
leur canton où la moisson des idées grandes
est toujours féconde, le zélé prédicateur
qui nous a exprimé des idées si nobles et
si opportunes ; le doyen de Neuchâtel, un
des doyens des œuvres, venu pour encoura-
ger les jeunes ; les nombreux ecclésiasti-
ques et les laïques qui sont accourus pour
nous tendre la main ; la paroisse catholique
de Vevey tout entière qui nous donne cette
fête. Les mères de famille sont avec nous
et s'associent à cette réunion de la jeunesse ;
par elles les vérités chrétiennes ont germé
dans ces cœurs. M. de Montenach remercie
encore les délégués des sections, les repré-
sentants des associations amies venus pour
nous montrer qu 'elles sont de cœur avec
nous. Nous infligeront-elles longtemps en-
core le supplice de Tantale, à nous qui
voudrions mettre ces beaux fruits dans no-
tre corbeille ? M. de Montenach termine par
un mot aimable pour les jeun es enfants qui
nous ont réjouis par leurs chants. Il porte
son toast à tous les grands sentiments , à
toutes les bonnes volontés symbolisés par
la présence de tous ceux qu'il vient de re-
mercier.

Le récit de la fête de Vevey a pris dans
nos colonnes une large place, à peine en
rapport cependant avec son importance
pour l'avenir de la Fédération des œuvres
catholiques de la Suisse romande. Maie
l'espace nous est mesuré, et en regrettanl
d'avoir dû nous taire sur bien des détails
intéressants, nous déposons ici la plume en
remerciant encore une fois M. le curé de
Vevey, Messieurs les membres du Comité
de la fête et les nombreux paroissiens qui
se sont associés largement et généreuse-
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LES COMBATS DE LA VIE
PAR

Mathilde AIGUEPERSE

< Mais, vrai, cousine , je ne savais où le pro-
mener • impossible de le conduire au café ; sur
les promenades en vogue , je craignais de ren-
contrer quelque ami, ou de voir une belle
rieuse me montrant au doigt... J'ai pris la voi-
ture et noue avons été dans la campagne. A
toutes minutes :

« — Oh ! Monsieur , la belle fleur , la belle
pierre! Laissez-moi descendre.

< Désormais , je remplirai mon rôle de pro-
tecteur à distance.. . et Vincent ira à ArcacUon
tes jours de sortie. Il s'y plaît plus qu'à Bor-
deaux, du reste. C'est là le pays ! C'est là la fa-
mille i Ce cher enfant emploie l'argent que je
lui donne à acheter des bibelots pour ses ga-
mins de frères et sœurs. C'est touchant dans
mn si jeune enfant ! »

Après quelques lignes consacrées encore au
netit orphelin , Robert ajoute :

« Nous commençons , reine Jeanne, à parler
du voyage de Marseille ; car , pour éviter la
grande chaleur et les moustiques , nous préfé-
rons vous venir au printemps. Je ne sais en-
core si ma mère se décidera à quitter son cher
Bordeaux. Ne bouleversez pas votre maison en

ment à cette manifestation do l'action
catholi que dans nos cantons romands.

CONFÉDÉRATION
Chronique des élections nationa-

les. — Les démocrates-socialistes et le
parti ouvrier bernois ne veulent pas se
contenter de lutter dans l'arrondissement
du Mittelland. Ils porteront des candidats
indépendants aussi dans le Seeland et le
Jura.

Le Grùtlianer est d'avis que le parti ou-
vrier de la ville de Berne doit faire tous
ses efforts pour blakbouler M. le colonel
Muller , auquel on ne pardonne pas l'éner-
gique répression des troubles du 19 juin.

L'organe grûtléen conseille, en outre , à
ses amis , de mettre le marché à la main du
parti radical dans les autres arrondisse-
ments. Ainsi , pour le cas où les radicaux
refuseraient de céder un siège au parti ou-
vrier dans le Seeland , les ouvriers se coali-
seraient avec les conservateurs dans la
Haute Argovie pour faire passer M. Dur-
renmatt contre M. Bangerter.

Cette politi que paraît déplorable à la
National Zeitung de Bâle. Parbleu ! Ce
journal trouverait plus commode que les
ouvriers continuassent à tirer les marrons
du feu pour ceux qui les sabrent à la pre-
mière escarmouche.

Très comique la N. Gazette de Zurich.
Elle trouve que la candidature de M. Dur-
renmatt est une provocation. Si les conser-
vateurs de la Haute-Argovie présentaient
un candidat plus modéré , plus effacé, plus
nul, â la bonne heure ! Mais porter un
homme si désagréable aux radicaux! Pour-
quoi ne pas mettre en avant , par exemple,
un de ces hommes qui , comme le préfet
Burkhalter , votent constamment avec la
gauche ! Voilà une concession à laquelle le
parti radical , dans sa magnanimité, pour-
rait se prêter.

Malheureusement, les conservateurs de
la Haute-Argovie ne paraissent pas vouloir
ge laisser attendrir par ces sages conseils
du crocodile zuricois. Ils se disent que les
radicaux ont culbuté sans pitié des hommes
modérés comme M. Schar. A quoi bon leur
donner de tels agneaux à croquer ? En
avant , une fois , avec le lion , avec Diirren-
matt! Et , ma foi , ces conservateurs entêtés
de la Haute Argovie sont logiques et ils
n'ont pas tort de croire que les hommes
intelligents, énergiques, militants , sont
encore les candidats les plus populaires ,
malgré tout ce que peut en penser la vieille
tante des bords de la Limmat.

Un qnart d'heure de Rabelais. —
Les comptes du Comité organisateur du
congrès socialiste international de Zurich
bouclent par un déficit de 1,000 francs.

La dépense totale a été de 8000 francs.
Les recettes n'ont rendu que 7000 francs.

Ce découvert devra être supporté par les
sociétés ouvrières suisses, à moins que
les riches socialistes d'Allemagne ne vien-
nent au secours de leurs frères.

L'initiative snp le droit an travail.
— Le 29 août dernier et les jours suivants ,
sont parvenues à la Chancellerie fédérale un
certain nombre de feuilles portant la signa-
ture de citoyens de différents cantons; suis-
ses et appuyant la demande d'initiative
pour le droit au travail.

Le Conseil fédéral a fait procéder immé-
diatement à la vérification de ces feuilles ,
en conformité des art. 3 et 5 de la loi fédé-
rale du 27 janvier 1892. Cette vérification a
donné , comme résultat , que la demande
ci-dessus est basée sur 52,387 signatures
valables et 147 signatures non valables.

notre honneur : pourvu qu 'il y ait un lit pour physionomies , sauf celle du nourrisson , qui mais c'est vous que je charge de lu J P
mon père, je m'accommoderai fort bien d'un ouvrit de grands yeux étonnés , et s'apprêta à i mes hommages. 

^canapé ou d'une natte de jonc. Je dors les pleurer comme à l'approche d'un croquemi- . j e  1̂  ?
poings fermés , Jeanne , le vrai sommeil des taine ou d'un monstre marin. Je m'assis et j « P.-S. — Ce soir, grand concert. d„ soi
justes. Mais il s'écoulera bien deux mois avant causai de Vincent. Lorsque nous eûmes épuisé ; avec Clara W... Suis-je assez fa vor^.jr à *",,te
notre arrivée. Si je vous en parle , c'est à la le sujet , la veuve me demanda : Quand je songe que j'aurais pu a*,"^c P50uSmanière des gourmets qui se lèchent les « ba- « — E t  la jeune dame , comment va-t-elle ? bras la fllle du banquier Ch., La J e,.L le
bines » longtemps avant de goûter à un plat « — Bien , je vous remercie , répondis-je. rouge, maigre comme un coucou ,.̂ é .c" ,0ts,savoureux. Ah ! cousine, si je vous avais con- « — Ne la voyant plus , je la croyais malade ai montrée un jour ! Hier , bal ce-st 

 ̂p^r ,j is.
nue plus tôt , quel charmant garçon je serais et n'osais vous en parler de peur de vous affli- vicomte de P... Masse d'arlequin 8; et fa ( r0
maintenant ! Je ne suis pas mauvais au fond ;
mais, à certains froncements de sourcils que
j' ai surpris à Arcachon , j'ai pu voir que bien
des choses vous déplaisaient en moi...

« Enfin , mon petit Vincent est un trait d'u-
nion entre nous, n'est-ce pas ? Je vous racon-
terai bien un lambeau de la conversation que
j'ai eue il y a huit jours avec sa mère. Vous ne
me gronderez pas, dites , reine Jeanne 1

« J'étais un peu mélancolique ce matin-là ,
ma vie me paraissait absurde , mes amis insup-
portables; bref! Je m'ennuyais. Je pris le train
pour Arcachon. Là , je revis les endroits par-
courus ensemble, je m'embarquai même sur
votre filleule et fis un tour en mer ; mais les
flots me rendaient encore plus triste, et je
ramai pour le retour.

< L'idée me vint alors de. me rendre à la
chaumière du pauvre Yvon. Il faisait froid , un
petit feu de pommes de pin pétillait dans l'im-
mense cheminée ; Rosine et Jean essayaient
de réchauffer à la flamme leurs membres en-
gourdis; Benjamin jouait dans son berceau
avec un bébé de caoutchouc que vous lui aviez
laissé ; et la veuve cousait des chemises de
grosse toile pour un magasin de confection.

Quand j'entrai , un sourire éclaira toutes les

L'ensemble de ces signatures se répartit i àdenouvelles acquisitions d'objets du m
sur les divers cantons, comme suit : I genre.

Signatures
valables non valables

Zurich 11,097 22
Berne 9,847 39
Lucerne 2,435 2
Uri 326 —
Schwyz 576 —
Obwalden 126
Nidwalden — --
Glaris 1,099 13
Zoug 353 —
Fribourg 879 —
Soleure 3,166 1
Bàle-Ville 2,524 3
Bâle-Campagne 1,028 2
Schaffliouse 1,003 5
Appenzell R.-E. 978 5
Appenzell It.-I. 76 —
Saint-Gall 3,689 9
Grisons 430 6
Argovie 2,530 8
Thurgovie 596 —
Tessin 775 9
Vaud 3,129 Ô
Valais 223 5
Neuchâtel 3,655 2
Genève 1,847 10

Le Conseil fédéral a présenté les obser-
vations suivantes en ce qui concerne les
signatures reconnues non valables.

La loi fédérale prescrit , entre autres, à
son art. 5, que les signatures dont l'attesta-
tion par l'autorité compétente est antérieure
de 6 mois au dépôt de la demande d'initia-
tive , n'entrent pas en ligne de compte.

Or , il n'a pas été possible de déterminer
exactement la date du dépôt de chaque
feuille séparément. C'est pourquoi le bu-
reau fédéral de statistique, chargé de la
vérification des signatures, a admis comme
date devant faire règle ici celle de l'annonce
par le président du Comité d'initiative, du
premier dépôt principal , soit le 29 août
1893. Toutes les signatures dont l'attesta-
tion légale est antérieure de 6 mois à cette
dernière, soit au 28 février 1893, ont été
considérées comme non valables.

Le nombre des signatures valables dé-
passe néanmoins de 2,387 le minimum légal
nécessaire pour que la demande d'initiative
déposée puisse être traitée ; le Conseil fé-
déral , en application de l'art. 5 susmen-
tionné, a décidé de publier le résultat du
dépouillement dans la Feuille fédérale et
de le soumettre, avec les actes , à l'Assem-
blée fédérale dans sa prochaine session.

Militaire. — Dans le VIII3 arrondisse-
ment de division , on a donné , j usqu'ici , les
commandements en langue allemande aux
bataillons tessinois et au bataillon valaisan
de langue française.

Sur la proposition de son Département
militaire, le Conseil fédéral a décidé qu'à
l'avenir les commandements du règlement
d'exercice de l'infanterie se feraient dans
celle des trois langues nationales qui serait
le plus fortement représentée dans chaque
hataillon.

— Dans le butde renouveler les provisions
d'objets d'habillement d'hiver en laine dont
l'Administration fédérale avait fait l'acqui-
sition pour l'armée en 1886-87, le Conseil
fédéral a autorisé son Département militaire
à distribuer environ le tiers des provisions
actuelles aux militaires suisses sur les dif-
férentes places d'armes de la Confédération
aux deux tiers du prix d'achat. Ce prix ré-
duit est fixé comme suit : pour les ceintures
tricotées en laine , la pièce 90 cent. ; pour
les gants tricotés en laine , la paire 70 cent. ;
pour les chaussettes de laine tricotées à la
main , la paire 1 franc.

Le produit de cette vente devra servir

ger , mon bon Monsieur. Amenez-la donc quel-
que jour... Elle est si jolie , si bonne ! (Ne vous
fâchez pas , Jeanne , c'est la veuve qui l'a dit ,
pas moi bien sûr, je me contente de le penser.)

« — Elle est loin ; qui sait quand elle re-
viendra !

« — Germaine (la veuve s'appelle ainsi) me
regarda avec stupéfaction.

« — Ah ! mon Dieu, Monsieur , ce n'est donc
pas votre femme? Lorsque vous êtes venus à
la chaumière , vous vous teniez si gentiment
par le bras , que ie vous ai crus mariés ; sou-
vent j'ai demandé à Vincent :

« — La jeune dame est-elle venue te voir
avec son mari ?
. « Je me suis levé ; Jeanne, je crois bien que

j 'avais quelque chose d'humide dans les yeux.
J'ai mis , ainsi que vous l'avez fait , quelques
pièces d'or sur le berceau du dernier né, qui
avait laissé son bébé pour sucer de toutes ses
forces un bâton de guimauve , et suis parti en
disant à Germaines :

« — Non , la jeune dame qui est venue avec
moi n 'est pas ma femme : c'est ma cousine ;
mais...

« Devinez la fln si vous voulez , Jeanne... Au
revoir, mon père écrit un mot à votre mère,

Remerciements. — M™ Ruchonnet £par l'intermédiaire de M. Numa Droz,, *»
cien conseiller fédéral, fait exprimer w
sa gratitude et celle de la famille au F«
dent de la Confédération , pour & <£**
fédéral , les Conseils législatifs, le "' ,oUS
fédéral et les cantons confédérés pou r

]]e &
les témoignages de sympathie q 

^ lereçus lors du décès de son mari, Ie
conseiller fédéral Louis Ruchonnet .

•Jurés fédéraux. — Le Conseil fôd Je
a invité les cantons à faire proçe°e ' és
29 octobre prochain , à l'élection aes J ^.
fédéraux , en même temps que cei ,
députés au Conseil national , pour une
velle période de 6.ans.

Vermouth. — Le Conseil fédéral |rëg
vite les gouvernements des Etats cor» 

^
0n .

à soumettre les boissons spirituel86 L 7
dues sous le nom de vermouth aU* .. j fl
et 8 de la loi fédérale sur les spiritueux
23 décembre 1886.

NOUVELLES DES OAW^ON*
LA VENDANGE

La vendange dans le vignoble ne 
^e ]atelois, interrompue les derniers jo ur» 

^semaine passée par la pluie , a reLnt à
plus belle et les chars recommenc ries,
charrier un nombre incalculable é&S ,e m
dit la Feuille d'Avis. L'abondance .(a b ja
récolte est telle, que c'est une v Lprié;
chasse à la futaille et beaucoup d©. P* 0p où
taires sont embarrassés, ne sachant • ,g ja
loger leur moût. Il est vrai a.u a?oj)sd 0
QATMA r\a nofitoc ïinnt&oa rmo nnns V61\ . intxt. - . - .̂  y.^ i'.,... i.^.j  .w.. .v.v. ._i i|««v _t\J ,^" (Atîllv^traverser , la plupart des vases n ° ^at,
plus remplis et sont dans un mauva1 $
à tel point que l'on préfère les lal ,S j fl son
côté, plutôt que d'altérer la qualité " ,,<,.
vin. Grâce à cette circonstance, les j,-fc
teurs ont beau jeu et l'on nous signa' > ceS
le Littoral, des ventes de vendange a'à
derniers jours , à un prix inconnu J° *
maintenant. a& &è-

— Danslecanton deVaud , la vendant 0I_
passe les prévisions les plus optimisa '
lit dans le Journal de Nyon : ,(&\ le

« A Nyon , le rendement est en gé0. par-
aouoie ae cemi ae îswz ; Deaucouy, r,aj jai 1
chefs donnent encore davantage. * n cio-8'l'année passée 21 brantées dans mon. &n-
nous a dit un petit propriétaire , ceU 

prjti"
née-ci , malgré une légère gelée aU
temps , j' en ai encavô 43. » _ , a 3"

Quant aux prix , ils varient de jf .-pp 01"
centimes suivant les conditions, ',' Left
tance de la récolte et la qualité du *} 'gçes>
personnes qui n'ont ni pressoirs, DLeée9 'sont naturellement moins bien paf^dr0
les grands propriétaires , ayant P^nde

11
]leur récolte de l'année dernière, ne v jutôj

pas facilement , ils gardent leur vin v 
^«.MÂ ."i ... !,, ,./, .l̂ .. A «•* ,,..:,. ;*i?A..ïalir. ' l_,4ijuo uo LO touoi a uu uni. lureiio-- «eH l

cependant fait un grand nombre y ^ni0,
à des marchands de la Suisse al j ei{0 o"0
Le canton de Berne à lui seul ache 

^
j,

quantité énorme de vin vaudois ; 1 peii
pour ainsi dire , pas une auberge -thaï
convenable dans l'Oberland et l'Bff 1

 ̂
U»'

qui ne débite de l'excellent La Côte
vaux. pt uD,0

Les gares expédient journelle m6 re de
quantité considérable de fûts ; à la j> vjDgt"
Nyon , nous en avons compté un jo " cii3f'
sept qui attendaient leur tour d'y* j a gaj "*
gés sur wagon. Jusqu 'à mardi s0"j ont $
avait fait 86 expéditions compi"6"
fûts et 125,400 litres. > i ^é

de bergers , de seigneurs poudre ra jg, ev
Votre cousin était en brigand caÀ 8anS av j6crigand-là a dansé toute la n 0'.. fine °u_Ps,l'idée de voler la moindre P?f'ntes ParUiai!tplus petit diamant. Que de br»1*' ne, il ia

? ,pourtant ! Au revoir encore, . n'egt-ce PajL eS
bien s'amuser un peu dans la vie.)rP dari8 ¦?-*.J'ai tenu longtemps cette le ltr ° de ROD» ,
mains , rêvant à l'étrange caracte» é de ce^0
Involontairement , je l'ai raPPr aimant i 8isi rAa Ç_xx ._nrx t_  • rlon-v irtïio nîinillOnS , , _ nia* _ .
passion le luxe, le bruit , la {°uie Robert/L
sous toutes ses formes. Le cceu' aue lle ^5:T
meilleur , voilà la différence. Mai» 

 ̂
s0ri ,

reté ! Le voilà déjà ennuy é cw de 1»
Vincent ; il craint 9"°"/Vvër sa Pe°s
Pourvu qu 'il n'oublie pas « P' t t aet ne regrette pas sa bonne «uvre ft j

t
Enfin , j'y veillerai et puisqu e ir ici P° t

bonne volonté , dussé-je le faire raban doniiej

travailler sous mes yeux , j e»
pas.

(À suivre-)



•L.XMJ???- P!'1X de la mise de vendange de
^
¦credi , à Chexbres , se sont faits de 22 à

chif/-^ centinaea le ntre de vendange. Le
Cu ?P Va est exceptionnel. On tombe««Me à 36, 35, etc. La moyenne doit être""«nr-de 30 centimes.
\6ri, J^mes 

de 
paiement sont le plus sou-^moitié le 1« 
janvier, moitié le 1" avril.

^Utrv ?n*se ^6s v'ns ^6 Montagny sur
lion A^U' a 

eu 
^eu mercredi , l'adjudica-

\-\t té donn ée au prix de 41 */ a centimes

knn?)66 des récoltes des pupilles n'a par•̂ 6 de resuItat>
aC (7lA Orbe les vendanges se poursuivent
stt Je.ment. Le rendement est généralement

Pieur à celui qu 'on attendait,
à 2o récolte de la commune a été adjugée
au n »centimes le Utre de vendange , rendue

Q u r oir -
dus; 1Ues marchés de moût se sont con-
on !£Ux Prix de 24 et 25 centimes le litre ;
W) ?-le un mai,ché de rouge à 60 centi-19 htre de vendange.

ïjfil» _ _ . _ . . .  . ' T . _
CN» ¦ nrs ™a canton "e JUM~
45me „,°nt eu lundi , à Eschenbach , leur
«e 2nn « on annuelle , qui a compté plus

L.°° Participants.
g wurg était pavoisé.

reijgjp on 8rès s'est ouvert par un service
Pecta,, " c'est M. le chanoine Arnet, ins-
l'ofQcj|

r molaire cantonal , qui a célébré

fessenp1
^' 

sous la 
présidence de M. le 

pro-
âéUbA«ni- pieler - l'assemblée est entrée en
Pf6sfinu , ns- M - l'instituteur Studhalter a
reac6« rapport général sur les confé-
cnn.-r . scolaires A A districts. Son travail
raPDQPi ble a insisté à dépouiller les
l3o»„ ls spéciaux de ces conférences et

WtK?ux écrits.
U 8nil êtne Princi pal des délibérations a été
W,ant : Ne faudrait-il pas prolonger le
astre - Pendant lequel les enfants sont
l '°ts à la fréquentation des écoles ?

fen raPport brillant de M. Erni , d'Altisho-
pro'nn .Useiller d'éducation , a conclu aux
t ]/°8ltions que voici :
Qtf A ^e cours du premier semestre devrait
cin „pr,olongé. 2" H faudrait introduire un
r^Uième cours d'été. 3» L'école des„. rUes devrait êtro AfondiiA k r.a..-r «no _,.
t ^Prendre chaque année cinquante heu-
p0

s «'enseignement. 4° L'école d'ouvrage
pr?f les jeunes filles émancipées de l'école
jo^a're devrait être étendue à deux demi-

jys Par semaine.
^6urrès ces Propositions , le nombre
?rai6f es pendant lequel les garçons de-
649g fréquenter les écoles s'élèverait à
C^Su^ ,. . .. ...

c»t arrâtA yuu rte discussion , i assomuioo
été adonti • à la résolution suivante qui a

« La pZo,a la presqu 'unanimité :
«sti me ^«rence cantonale des instituteurs
a duréA ?ne Prolongation convenable de

u"e B,W • la fréquentation scolaire est
VoâU Qu; ,SSltA du temps ; elle exprime le
J La RAL lo,i en tienne compte. »
SWh., d'aftaires a été suivie d'un mo-
* a»té WU

^

fc 
a rnotel du 

R°ssli , où ont
% °1 nuKi" l l l ln g, directeur ae i mstruc-
Wieli *

e' schnarrwiler , directeur do
Cai38 i(J A ' sP'Aler , professeur , Thûring,8l6 r , doyen Estemann , etc.

!tfien̂
?CèS ,l

'' l'assassin Keller. _

< e 'a ii,,r J0U irnaux dénoncent la barbarie
i °ubw i Ucemoise, qui , pour ne pas
iaissé JL, - vacances des tribunaux , a
trier trt„ lr Pendant deux mois le meur-
ia condnier ?-ous le coup de l'angoisse de
"' en?» n Mtlon à mort prononcée contre
^

Première instance.
î X ^x meme' Schweizer-Zeitung de Baie
i aPPelu°0udamttient cette accusation. Nous

r'di'oi, ons d'abord , dit-elle , la maxime
pep80hh de toutes les nations civilisées :
?at 6ûd > ^

e doit ôtre condamné sans être
j Ug6 "j": Donc, on admettra que cJiaque
s'ànj 01t connaître les actes du dossier ;
On - une étude consciencieuse des pièces,
^ 

«je saurait prononcer sur une question
J»e ou de mort.

ptQp . Principe posé, suivons le cours du
i\ j,? .8 Keller à la lumière des dates. Le
o. Juillet. IA trihnn.il ,.,.;.,,;,<, n i n . ,^„,i„ i„

Pila, nce condamnant Keller à la peine ca-
tfe A {• e 24 juil let , le greffier a pu se met ¦
v°0 pà Q?Uv.re- Pour rédiger un jugement de
. r«Usê

es } a-f 0'io , en compulsant de nom-
J°Ur 8.8, Pièces , ce n'est pas trop de neuf
i° août ? C0Pie. a exigé le même temps. Le

ait dd d°ssier , un vaste volume in-folio ,
Sal - Le POsé au greffe du tribunal canto-
¦¦u s6mAr+ apport6ur et le co-rapporteur ont
lv°ir ta ¦ imtnédiatement à l'étudier pour
f ruité i nô à fm aoù* leur raPP°rt é°rit.
» veut V •"'«'S ont circule , comme ia loi

ût à Vi près des sept juges. En leur lais-
?6tte v» acun *rois jours pour examiner
i 8ft >P8 ni Pro°édure , et en y  ajoutant le

défen e,ssaire au ministère public et à
8auce r46 de Prendre à leur tour connais-
i 7 sentL d088ier , on arrive tout juste au
r causl bre ' J°ur sur lequel était assignée

^ison aVant l'évenemeilt survenu .dans
lô torarf pas,.c°hipris encore dans ce calcul

Ps qu'il à fallu pour régler quelques

difficultés exceptionnelles , par exemple, la
désignation de quatre suppléants pour
remplacer des juges malades , démission-
naires ou récusés.

Voilà d onc cette justice barbare qui fait
attendre à ce pauvre assassin ie jour si
impatiemment désiré où on lui tranchera
la tête !

Itulletln d'un condamne à. mort, —
D'après de nouveaux renseignements , l'état
de l'assassin Keller s'est amélioré ; la com-
plication que l'on craignait n'étant pas sur-
venue.

11 est donc à présumer que cette exis-
tence tourmentée finira sur l'échafaud.

Enim! — L'administration du Central
vient de faire savoir au conseil municipal
de Lucerne que les travaux pour la cons-
truction de la nouvelle gare commenceront
le 15 octobre. (Cette nouvelle nous a ôté
télégraphiée hier; mais le télégramme con-
signé à Lucerne à midi ne nous est arrivé
qu 'à une heure et demie.)

Fête d'adieux. A l'instar des conserva-
teurs qui ont fêté le nouveau juge fédéral
Dr Attenhofer , les libéraux lucernois se
proposent d'organiser une fête, pendant la
session du Grand Conseil , pour les adieux
de M. le Dr Winkler , nouveau juge fédéral
aussi. Heureux Lucernois '.

Assassinat. — Une dépêche de Brigue
nous apprend qu 'un f ratricide a été commis
mercredi dans cette ville. Deux sceurs
étaient en conflit à propos d'un héritage.
L'une d'elles a étourdi sa sœur d'un coup
d'assommoir, puis l'a étranglée.

On a retrouvé le cadavre derrière la
maison. La meurtrière est arrêtée.

Accident.—Mardi , enPlan , près Vevey,
une fillette de trois ans et demi , qui voulait
traverser la voie du tramway électrique
au moment où une voiture arrivait , a été
renversée par cette dernière si malheureu-
sement qu'elle a eu une jambe littéralement
coupée — elle pendait quand on l'a relevée
— et l'autre broyée.

L'amputation des deux jamb es a été re-
connue urgente , et l'opération , faite l'après
midi à l'hôpital , a , parait-il , bien réussi. Il
semble du moins que la petite fille la sup-
portera.

«̂ "S^yfe *l t>ii i_f%_fBB-r,_.

L'OBSERVATOIRE DU MONT-BLANC
Le Journal des Débats reçoit communi-

cation d' une lettre que M. Janssen adresse
au président de l'Académie des sciences sur
les observations spectroscopiques faites à
l'observatoire du Mont-Blanc les 14 et 15
septembre 1893.

En voici la conclusion :
Les observations qui viennent d'avoir lieu

au sommet du Mont-Blanc permettent de don-
ner, à l'étude de cette question de l'origine
purement tellurique des groupes de l'oxygène
dans le spectre solaire , des bases nouvelles et
beaucoup plus précises et qu 'elles conduisent
aux conclusions déjà énoncées.

Indépendamment de ces observations , j'ai
encore porlé mon attention sur les qualités de
transparence atmosphéri que de cette station
presque unique , sur ies phénomènes atmosphé-
riques qu 'on embrasse dans une si grande
étendue et à travers une épaisseur si considé-
rable. J'en parlerai à l'occasion.

L'Observatoire, bien entendu , n'est pas ter-
miné : il reste encore bien à faire, indépendam-
ment des aménagements intérieurs et de l'ins-
tallation des instruments ; mais la grosse
difficulté est vaincue; on est désormais à l'abri
pour travailler, on n'a plus h compter avec les
tourmentes de neige ; le reste viendra en son
temps.

J'espère que l'Observatoire pourra bientôt se
prêter à un séjour plus confortable que celui
que j'y ai fait; cela dépendra du temps.

Quoi qu 'il en soit , je ne regrette rien ; je
désirais ardemment voir notre œuvre en place
et , plus ardemment encore , l'inaugurer pardes observations qui me tiennent à cœur. Jesuis heureux qu 'il m'a été donné , malgré quel-
ques misères, d'avoir pu les réaliser

LE CAS DE CORNÉLIUS HERZ
Moitié gouailleur , moitié sérieux, l'In-

transigeant, pour en finir avec la scie du
« bulletin politico médical de Tankarville
Hôte) » , conseille au gouvernement de faire
insérer la note suivante dans l'officieuse
Agence Havas :

Le gouvernement a retiré sa demande d ex-
tradition relative à Cornélius Herz , dont l'état
de santé s'est d'ailleurs subitement amélioré.

L'extradition , en effet , n'avait plus , depuis
longtemps , sa raison d'être.

Cornélius Herz n'a jamais été poursuivi que
concurremment avec MM. de Lesseps, Fontane
et d'autres. Il n'a jamais été impliqué que dans
les poursuites correctionnelles , et jamais dans
les poursuites criminelles. Or, en vertu de
l'arrêt de cassation qui a mis à néant la procé-
dure correctionnelle et déclaré la prescription
acquise aux faits d'escroquerie etde complicité
d'abus de confiance relevés contre CornéliusHerz , aucune nouvelle poursuite relative à cesfaits prescrits ne peut être intentée.Dans un autre ordre d'idées , on a relevéaussi , à la charge de Herz , des faits de chantage
contre le baron de Reinach — chantage dont il

a été longuement parlé à la cour d'assises de la
Seino , lors du " procès en corruption ; — mais
ces faits, remontant à 1888, sont également
couverts par la prescription.

L'Evénement. — C'en est fait , les Pari-
siens sceptiques ne croiront plus jamais â
la maladie de Cornélius Herz , si jamais ils
y ont cru... pas plus que les lecteurs de
Ponson du Terrai 1 ne se décidaient à croire
à la mort de Rocambole. Autour de cet
aventurier, dont on est allé jusqu 'à con-
tester la science très réelle, une légende se
forme, analogue à celle qui entoure Mithri-
date.

D'où vient que ce grand dupeur inspire
plus de curiosité que d'indignation dans
notre monde bourgeois :

Les peuples n'ont que les rois qu 'ils méri-
tent , a-t-on dit ; cela est vrai aussi de leurs
héros. On a les héros que l'on peut avoir.
Certains âges eurent le prêtre , d'autres le
guerrier, ceux-là le chevalier et ceux-là le
poète.

Notre âge d'argent et d'interlopisme ne pou-
vait avoir que l'aventurier Cornélius Herz et
le condottiere de l'or... En second lieu , il pos-
sédait personnellement « le don de séduction ».
D'autres sont riches, en effet , qui n'ont pas
réussi à jouer le rôle de C. Herz « qui pendant
des années conduisit la politique (ce qui n'est
pas à la gloire du politicien >, remua les mi-
nistres , agita les ambassadeurs : on ne peut
soulever le voile qui recouvre l'histoire de la
dernière République sans trouver Herz...

« Balzac l'eût aimé mieux encore que son
Z. Marcas... »

FRIBOURG
Un visiteur ami. — Un littérateur dis-

tingué de Paris , M. Charles Huit , commu-
nique au Monde , grand journal catholique
de France, les impressions d'un récent
voyage qu 'il a fait en Suisse. Voici en quels
termes il parle de Fribourg :

« Depuis trente-cinq ans , le canton de
Fribourg est à l'avant-garde de la Suisse
catholique, et il entend bien se maintenir
à ce poste d'élite. Tout révèle ici le sons
profondément chrétien des populations ; la
complète harmonie entre l'autorité civile et
l'autorité religieuse, idéal dont, hélas !
d'autres pays sont si éloignés, et dont on
trouverait difficilement ailleurs un plus
bel exemple : le prêtre non pas chassé de
l'école comme dans notre France, maia ap-
pelé au contraire le premier à concourir a
ses progrès ; de toutes parts des églises
reconstruites avec un goût étonnant ou du
moins ingénieusement restaurées et ornées
à l'intérieur de tout ce qui peut nourrir et
élev er la piété du peuple fidèle : des hospi-
ces et des orphelinats , créations de la cha-
rité privée, où les déshérités de la fortune
apprennent à bénir à la fois la richesse qui
les recueille, et la religion qui les instruit
et les console ("on nous permettra de nom-
mer ici , en particulier , près de la frontière
vaudoise.la maison d'Auboranges , supérieu-
rement dirigée par ies Frères Mariâtes).'
des cercles catholiques jusque dans de mo-
destes bourgades ; des associations d'hom-
mes vivantes et prospères , et au premier
rang le Pius verein, au service duquel le
baron G. Montenach met avec une ardeur
infatigable sa parole éloquente ; le collège
cantonal de Saint Michel , illustré au XVI0
siècle par le P. Canisius , et qui soutient
sans faiblir son ancienne réputation ; enfin ,
pour couronner cet ensemble déjà si édi-
fiant , l'Université catholique de Fribourg
fondée (il y a quatre ans) et entretenue
avec les seules ressources d' un petit pays
de 120,000 àmes , assumant ainsi  pour l'hon-
neur de sa foi uno charge devant laquelle
reculent eflrayés nos plus grands diocèses
de France.

« Voilàdes exemples bien digne3 de servir
de leçons ; et tout cela se fait naturelle-
ment , spontanément , par sentiment du de-
voir, comme le soldat qui veille et se sacri-
fie , s'il le f au t , sur le rempart qu 'il a mis-
sion do défendre.

«On discu te sans doute , on nest pas
toujours et du premier coup d'accord : là
comme ailleurs , le zèle qui n'aime pas à
tenir compte des obstacles , est aux prises
avec la réflexion qui les pèse, et parfois
les exagère ; et puisque la prudence et le
courage figurent toutes deux parmi les
vertus cardinales dans la vie sociale comme
dans la vie privée , trop heureux qui n'a
jamais eu à se reprocher ni témérité ni
faiblesse ! Une autre question s'est posée
souvent devant moi, à la suite de conversa-
tions que je venais d'entendre : est il préfé-
rable pour un gouvernement appuyé sur la
majorité de la nation d'affirmer son homo-
généité en ne confiant l'administration de
la chose publique qu'à des mains dont il est
parfaitement sûr , ou doit-il , au contraire
accueillir et chercher ainsi à se concilier
tout homme de mérite qui n'est pas ouver-
tement son adversaire? Ces deux systèmes
ont à coup sûr leurs avantages : mais n'ont-
ils pas aussi leurs inconvénients?

« Si j' ajoute que ce gouvernement si
respectueux non seulement des droits ,
mais, qu'on me permette le mot, des déli-
catesses légitimes de la conscience chré-
tienne, ne néglige pour autant aucun des
intérêts terrestres dont il a la charge et se

montre plein de sollicitude pour la protec-
tion et le développement de l'agriculture ,
du commerce et de l'industrie , on compren-
dra pourquoi il n'a pas à redouter les ten-
dances révolutionnaires qui , au Tessin, et
ailleurs, ontaccumulé depuis trois ou quatre
ans tant de ruines.

Un accident grave sinon mortel serait
arrivé hier à des paysans de la Singine ,
revenant en char de la foire de Schwarzen-
bourg. Pour passer devant une voiture qui
los précédait , ils ont , nous dit on, lancé
imprudemment leur cheval trop prés du
bord de la route et ils ont été entraînés
dans un précipice.

Recrutement. — L'examen pédagogi-
que et la visite sanitaire des recrues du
district de la Broyé ont eu lieu les 27 et 28
septembre à Estavayer. Voici les résultats
de la visite sanitaire :

Le 27 septembre, se sont présentées 83
recrues, 10 ajournés et 10 incorporés , en
tout 103 sur lesquels 03, dont 56 recrues,
et 5 ajournés , ont été déclarés aptes au
service : 16, dont 8 recrues , renvoyés à'un
an , 8, à deux ans et 21 libérés définitive-
ment. La proportion des hommes aptes au.
service est de 65,6 %.

Le 28 septembre, 63 recrues , 8 ajournés
et 11 incorporés se sont présentés pour la
visite sanitaire. De ces 82 hommes, 43, dont
35 recrues et 3 ajournés , ont été reconnus
aptes au service. 16,dontl0recrues, renvoyés
à un an , 2 à deux ans, et 21 libérés. La
proportion dès hommes aptes au service a
été de 53,5 %.

Avis. — Le public est prévenu que,
pour cause de santé, M. Gremaud , ingénieur
cantonal , a obtenu un congé d' un mois.
Toute la correspondance officielle devra
être adressée : « Au Bureau des Ponts et
Chaussées. » (Communiqué).

Ua réunion des Mères chrétiennes
aura lieu à l'église de Notre-Dame à 7 i/9 h.,
lundi 2 octobre 1893. Sainte Messe, indul-
gence plénière aux conditions ordinaires ,
pour les membres de l'Association.

Collégiale Saint-Nicolas
EXERCICES DU ROSAIRE

Du 1er octobre au 2 novembre, tous les
soirs , à 6 heures , exposition du Très Saint
Sacrement , chapelet , prière à saint Joseph,
litanies de la Sainte Vierge et bénédiction
du Très Saint Sacrement.

Eglise collegnale de Notre-Dame
Dimanche 1er octobre

SOLENNITÉ DU SAINT ROSAIRE
Fêle titulaire de la Confrérie du Rosaire

5 '/a h. Messe basse.
8 h. Office , sermon allemand , béné-

diction duTrèsSaint Sacrement
2 'A h. Vêpres , récitation du chapelet

devant le Saint Sacrement ex-
posé, sermon , procession et bé-
nédiction du Saint Sacrement.

Indulgence plénière , analogue à celle de
la Portioncule , chaque fois qu 'on visitera
l'église . Notre-Dame , en priant aux inten-
tions duSouveraiu Pontife.

Durant Je mois d'octobre, le chapeJet sera
récité durant la messe de 9 h.

I 

Monsieur et Madame Ayer-Demierre
et leur enfant , à Romont, Monsieur
et Madame Ayer-Dénervaud et leur
famille , Madame Veuve Eugénie De-
mierre et sa famille , font part à leurs
amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprou
ver dans la personne de leur enfant
bien aimée,

Germaine AYER
I enlevée à leur affection jeudi 28 cou
I rant , à l'âge de 5 ans , après une
I pénible maladie.

L'enterrement aura lieu samedi
1 30 septembre , à 4 heures. (1615)

THERMOM èTRE (Centigrade)
Sept. |23j 24| 25| 26| 27| 28| 29j Sept. "

7 h. malin 10 11. 5: 7 4| 111 9 7h.matin
7h. soir 15, 14| 9. 11 14 17 17 lh. soir
1 h. aoir 14. 10J loi 8 11! l?j 7 h soir

MAGNIFIQUE CHOIX
d'étoffes pour roks de dames S
plus simples jusqu 'aux plus élégantes,
pour l'automne et l'hiver, excessi-
vement bon marché. Echantillons franco
par retour du courrier. (782)

VVonnann S»«hne, Bàle.
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TAILLEUR ARTISTIQUE
121, rue de Lausann e, 121, FKIBOUKG-

Exposition de l'immense assortiment de toutes les dernières nouveautés anglaise, écossaise et franco

Vêtements sur mesure, complets, pantalons et pardessus uniformes pour les divers collège
PANTALONS sur mesure, en trôs bon drap, depuis 18 francs Pelisse, Astrakan, Slzunsli, etc.
COMPLETS » » » 4 5 »  __*-

Mises de titres
Le juge liquidateur des biens de la

masse en discussion de P. Favre, ancien
notaire , à Bulle , exposera en vente , aux
enchères publiques, le mercredi 4 octo-
bre 1893, dès les 2 heures après midi , à
la salle du Tribunal , château de Bulle ,
un certain nombre de titres hypothécaires,
ainsi que les prétentions illiquides appar-
tenant à dite masse.

BnUe, le 26 septembre 1893. C 5 B
(1609) Greffe da Tribunal.

ÏTn hnmniA â«?é ^e 30 ans » cher"UI1 mJliniR che une place de char-
retier ou de domestique de magasin , pour
de suite.

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribonrg. (1610)

Un jenne homme X *_\T
mestique d'auberge ou de campagne.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces à Fribourg. (1606)

Ui© honnête famille
de la Suisse allemande (canton do Zoug),
prendrait un jeune homme de bonnes
conditions en pension , où il aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue allemande en
suivant les cours des écoles supérieures ;
en outre , il aurait la conversation du bon
allemand dans la famille môme. Prix de
pension modéré.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribourg. 1607)

mr AVIS
Les personnes qui désirent louer des

chambres ou fournir la pension à des
étudiants universitaires,sont priées
d'en aviser dès à présent , par lettre, la
Chancellerie de l'Université.

Chaque lettre devra indiquer , outre
l'adresse très exacte, le nombre des
chambres à louer, le prix par mois de la
location, le prix mensuel du service et du
chauffage ; de même le prix mensuel des
pensions, avec l'indication vin compris
ou non compris. (1608)

Fribonrg, le 28 septembre 1*93.
Le Rectorat

UNE JEUNE SOMMELIÈRE
parlant l'allemand et un peu le français,
cherche à se placer dans un bon Café-
Restaurant pour le 15 octobre. Bons
certificats. Offres sous H 1342 F, à l'a-
gence de publicité Haasenstein et Vogler,
à Fribourg. (1604)

jolie chambre bien meublée. S'adresser à
î'Agencefribonrgeoised'annonces.
à Fribourg, Grand'Rue , 12. (1603)

Changement de domicile
madame L.DesbioIles-Anthonfoz

a l'avantage d'informer l'honorable public
qu'elle a transféré son atelier de tricotage
au N" 190, rue de la Préfecture. (1559)

COURS AGRICOLES D'HIVER
à. PÉROLLES, près ï^rifeoixrg

Les cours lor et 2e semestre de 1893/94 commenceront le vendredi 3 novembre
prochain. (1524/782) _

Ces cours comportent un enseignement agricole complet. Une leçon d'instruction
religieuse est donnée chaque semaine. Le prix de la pension est de 30 fr. par mois.

On s'inscrit jusqu'au 20 octobre. Le programme est envoyé franco sur demande.
Le directeur des cours . E. de "VEVEY.

LA NOUVELLE CAPE TOURNANTE ASPIRATRICE
Windschutzhaube ¦»£¦ Brevet No 2814

DE H. FAULHABER
«o—oqss î n

ïïMj®™ Le meilleur préservatif contre le retour de la fumée occasionné
§P par le vent ou le soleil.
"> >.'Tpy, La construction originale de ce chapeau empêche absolument
Wm&? le pivot de se couvrir do suie ou de se rouiller.
33gï Solidité et mobilité garanties.

Point de graissage.
SU» DÉPÔT CHEZ !

(953 - Maître-ferblantier , à Fribourg

W9T Raisins de table -Sùa
Du Piémont, jaunes , en boît es de 8 k. fr .3.—Du Tessin, rouges, 1er ch oix , > 5 • » 2.20Du Tessin, » » s 10 * » 4.—Pèches, meilleure qualité , ¦ S> ¦ 2.75

Le tout franco contre remboursem ent ,
ma Gins. Anastasio , Lugano.

SOCIÉTÉ SUISSE
DES COMMERÇANTS
SECTION DE FRIBOURG

Messieurs les sociétaires et non-socié
taires sont avisés que les cours d'ensei
gnement commenceront courant octobre

BRANCH ES D'ETUDE S :
Cours de français supérieur et inférieur.

» d'allemand > »
» d'anglais.
» d'italieu.
» de comptabilité.
» de correspondance commerciale.
» de géographie commerciale.
> de littérature.
» d'arithmétique commerciale.
Eventuellement , organisation d'autres

cours.
Prix du cours de 30 heures : Pour les

sociétaires, 3 fr. ; pour les non-sociétaires,
8 fr.

S'inscrire jusqu 'au 10 octobre auprès
du chef des cours, M. Iseli, chez MM.
Schmid , Bauret C.chez M. A. Schsech-
tettn, à l'agence Haasenstein et Vogler ,
ou chez M. J. Weiller, à la Belle
Jardinière. ( i 564)

A. BAlTlOnECHT

CUISINES A PETROLE
Dernier système

Propreté. ¦— Economie (16131

WASSMER, FRIBOURG

Mme BIDAUX
Opx*setièx*e, à. BERNE

14, rue de l'Arsenal
se recommande pour les Blanchissages
et racommodages des Dentelles et Ri-
deaux à neuf et demi-neuf. (1516)

Maifactnre aunes I ,
a taËŒIG Hg

Zurich ~
ne vend que dos Lampes de Jg

toute première qualité. io
Prix-corirant snr demande. p

mmmmmm ~
¦¦e- AVIS

Le soussigné avise Messieurs les agri-
culteurs , qu 'il tient un dépôt de poudre
d'os, garantie naturelle , non dégraissée,
à un prix favorable.

Se recommande (1518/780)
Maurice SAPIN,

aubergiste, à Autigny.

m _ — . . - - n  .--Mm ¦I I I M I I I I I I  ¦¦un ni—"YJLa-̂

Parqueterie d'Interlaken
Ayant l'honneur de rep:rés®atqujsse,

établissement , le plus ancien déjà » 
^.̂

primé dans plusieurs exposition? 
^médailles d'or, et qui s'est acl" gt j a

juste renommée par le bon g°fl . puis
bonne qualité de ses produi '8; •' eXcep'
fournir des parquets à un Prl,x- nSU-ues-
tionnel de bon marché. Chalets lil 

lDtie,
Marchandise de lro qualité et g^L

^franco posé. ^Echantillons à disposition. .,r à
P. Decbanez, Hôtel du Chasse"

Fribonrg. ^^*

A loner _?£_%%?&**.
dances , avec appartement de 4 PJ i

S'adresser à M"18 Ve Tobie T»g3)'
Châtel-Saint-Denis. (16H/**>-

Alnam dans IA ï«ïa
Superbes pâturages , répartis 8U ntefli r

propriétés attenantes , pouvant c0 peuS
alternativement 50 à 60 vaches- {li-
grands chalets très bien entretenus» r3
tre citernes. Situation entre Val-de^ r
et lac de Neuchâtel. Altitude, l200

^
6

Adresser les offres jusqu 'au 10 ° i&
à M. Perrot, à Areuse, ca%"
Neuchâtel. (iSW ^-

ntse"10'Une personne ffife;
en pension une fille pour aPPljérés'l'allemand ; vie de famille , prix &°,T6 ou
fréquentation de l'école second»
leçons particulières. Miet^f

S'adressera LinaHegglin-S«p/j582)
à Menzingen, canton de Zouë- 1̂ —

OignonsàflenrsdeHoÇ'!!;
Tulipes,Narcisses, Crocus, Anéino" gîn é,
S'adresser chez Albert Prrf*'* ,ji»<»-
horticulteur , Mortheray , 31 »
sanne. (l5 i><r— —: ; ; ~~ A_x *fl

Magnifiques raisins de cure e* %ra^ e'
Sorte la plus douce et garantie raisU>s

ln nniocnllA Ac. K 1,.\r,c A f f  I"' 1.4 V\_) .

rouges choisis pour la prépara '1
^ 

idlos»
en caisses de 40-60 kilos , les *
21 fr - ©t légôr?'

Primas jambons , bien foi»0?* sa^
011'

ment salés, par kilos , 1 fr- 9 '
par kilos , 2 fr. 70. »j| eP a

Se recommande pour autant <1
en provision. (1605/8~"L0s'&-

3. Winiger, Boswil » AIK^^

M. Maraija de jjjj *
sera à la Foire «le * """."' ette* -J
grand assortiment de I*£,.8 fins a
pince-nez. à 95 cent ; article
1 fr. 50 et2' fr. 50. -n,.9asatf e3 e'

Boites pour montres, inca;l5gl)
transparentes , à 80 cent

^^J-̂ ^L -̂-'

m vente âl'Im^rimerie egJj SJ f r

* CROQUI S HONNÈTj S
par CHRISTIAN DEFBA^

Prix : » f rane


